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Cofondatrice avec saint Vincent de Paul 
des FIlles de la Charité. 

 « Je dois consacrer le reste de mes jours à honorer la 
vie cachée de JESUS en terre, lequel y étant venu pour 
accomplir la volonté de Dieu son Père, l’a faite toute sa vie. 
Et voyant que la vie commune avait plus besoin d’exemples 
il y a donné plus de temps, toujours dans la pratique de la 
perfection évangélique, puisque, étant riche, il a choisi la 
sainte pauvreté et l’obéissance à la sainte Vierge et à saint 
Joseph. En quoi je le supplie de me faire la grâce de l’imiter. » 

 

 « Il ne peut y avoir nulle raison qui m’empêche de 
m’humilier, après l’exemple de Notre Seigneur qui, ayant 
intérêt à se faire honorer, ne laisse pas de s’abaisser jusque-là 
que de laver les pieds de ses apôtres, la veille de sa Passion. » 

 

 « Regardez toujours JESUS CRUCIFIÉ, notre Maître. 
Pouvons-nous avoir jamais d’aussi juste et d’aussi grands 
sujets de haine que ceux qu’il a eus ? Pouvons-nous, pauvres 
et chétives créatures, dire en vérité que quelqu’un nous ait 
offensées, si nous avons une véritable connaissance de nous-
mêmes ? Voyez cependant comme il excuse ceux qui le blas- 
phèment et le persécutent, et la charité avec laquelle il prie son Père de leur 
pardonner. Si l’exemple de JESUS vous paraît trop élevé, parce qu’il était Dieu et 
homme, voyez que, pour vous tirer de l’impuissance naturelle de résister à cette 
passion, il vous a faites chrétiennes, et vous a donné en lui la force de vaincre vos 
ennemis. Il ne tiendra qu’à vous ; entrez dans cette milice chrétienne et ne vous 
épargnez point. » 

 
 « La colère est une passion qui fait parler hautement et audacieusement, faire 
des actions violentes, et nous porte toujours à croire que nous avons raison. Que 
faut-il faire quand cette fâcheuse passion vous surprend ? Il n’y a pas de meilleur 
moyen pour la réprimer que de s’abstenir quelque temps de parler. Ce temps que 
vous serez en silence amoindrira le sujet que vous pensiez avoir de parler rudement ; 
il laissera la liberté à la raison de faire ses réflexions, donnera lieu à la charité de 
supporter le prochain, il aidera beaucoup à adoucir cette passion. Vous honorerez 
par ces pratiques la douceur du Fils de Dieu, lequel pour nous donner envie d’avoir 
cette belle vertu, ne s’est pas contenté de dire à ses disciples : soyez doux ; mais, par 
un témoignage particulier de son amour, a dit : apprenez de moi que je suis doux et 

humble de cœur, nous enseignant que comme le propre de l’amour est de se rendre 
semblable à la personne aimée, si nous l’aimons, nous serons doux à son imitation. 
Toute sa vie est pleine d’exemples de cette vertu : ne se laisse-t-il pas mettre en croix 
comme un agneau, sans que jamais il lui sorte de la bouche aucune parole 
d’aigreur ? Marque assurée que son CŒUR était la douceur même. » 
 
 « O Saint Esprit, vous vous êtes donné aussi particulièrement à chaque âme ! 
Et pourquoi ? C’est pour y mettre le véritable esprit de JESUS-CHRIST, et pour lui 
enseigner efficacement ses maximes. » 
 

 


